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la liste complète des 
criptions recueillies dans les 
rentes églises catholiques du diocèse 
d’OUawa :
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du.
diffé.cune dépense. A l’heure qu’il est 

les cadres de la plupart des régi
ments ne sont pas remplis et s’ils 

tenir un terme spécial pour le procès étaient appelés bien peu
raient entrer en campagne 
norable M. Masson, l’ancien mi- 
nistre de là milice, n’a rien épargné, 
cependant, pour mettre l’effectif vo
lontaire sur un pied convenable, et 
grâce à lui, toutes les munitions de 
guerre ponrroat bientôt se fabriquer 
au pays. Le personnel des forces 
permanentes doit être réduit, ou bien 
alors il faut de toute nécessité au 
monter le crédit qui est affecté 
leur entretien. Le personnel des 
officiers est beaucoup trop nombreux ; 
en le réduisant, on réaliserait une 
économie, sans que le pays ait le 
moins du monde à en souffrir. Il 
serait également à propos 
crer $2o0,000 au lieu de 
pour les exercices militaires.

M. Masson—Il m’est impossible L’émigration de nos compatriotes 
d’approuver certaines remarques aux Etats-Unis est devenue une plaie 

l’honorable préopinant, car il me pour notre, province. Chaque se- 
semble que la milice est aujourd’hui -maine des escouades de cultivate 
dans une meilleure condition qu’elle prennent le chemin de la République 
a jamais été, et comme exemple, je Américaine pour aller travailler dans 
puis citer le corps dont l’honorable le» manufactures, 
député est l’un des officiers. Il est Trompés par des personnes sans 
facile de parler de réduire l’effectif, cœur et sans patriotisme, induits en 
mais l’exécution est loin d’être-aisée, erreur sur la prétendue prospérité 
car en abolissant certains corps on qui les attend au-delà des lignes, les 
ferait des mécontents. H est difficile infortunés canadiens abandonnent la 
d'augmenter cette année le crédit culture de leurs champs* disent 
affecté aux exrcices militaires, mais au clocher de leur village sur la |a- 
commesi tout le fait pré voir,les finan role d’agents de chemins de fer amé 
ces sont dans un état plus florissant ricains, intéresses à les tromper, et 
l’année prochaine, cette augmenta- s’en vont grossir le nombre de ceux 
lion pourra se faire, carelle est véri- qui travaillent au profit du manufac 
tablement utile. turier de la Nouvelle-Angleterre.

M. Bunster—Pour ce qui concerne C’est un ma.heur que nous devons
la milice, il me semble que la Colom- tous déplorer, car ce sont des bras vi- 
bie Britannique a été maltraitée goureux qui nous quittent ; des 

M. Masson—Il faut dire aussi que champs, au printemps, resteront sans 
la Colombie-Britannique n’a pas culture, et ces enfants du pays ne 
suivi les instructions du gouverne- trouvent aux Etats-Unis souvent que 
ment. Ôn devait accorder à moitié la misère et perdent pouf l’agricn 1 
prix l’emplacement pour la salle* tor® ce goût et ces aptitudes qui, se- 
d’exercice militaires, chose qui n’a condés pjtr le travail, leur auraient 
pas été faite. procuré une honnête aisance au Ca

M. Domville—Il ne serait pas sage uada. 
de réduire immédiatement les dé- Une bonne partie de cette émigra 
penses de la milice : la plupart des lion est due aux embaucheurs qui, 
corps manquent d’uniforme et j’ai intéressés à vendre des billets de 
été moi-même obligé d’acheter 80 chemins de fer pour lesquels ils re 
paires de chaussures pour mon ba- çoivent une prime, représentent 
taillon. l’état de l’industrie chez nos voisins

M. Boultbee—On pourrait effectuer sous des dehors trompeurs, et font 
quelques économies sur les états- miroiter aux yeux de nos culfiva- 
major de brigade. leurs trop confiants des perspectives

M. Williams—La réduction propo- brillantes, 
sée par l’honorable député de York H est temps de mettre ordre aux 
Nord, n’aurait pas eu bon effet car flagorneries et aux menées coupa 
il ne faut pas perdre de vue que le de ces agents de chemins de ter, et 
personnel de l’état-major est chargé nous constatons avec 
du soin de magasins militaires con- député d’Ottawa, M. 
sidérables. Les bataillons de la cam- petlé le gouvernement 
pagne sont appelés à rendre les plus dans la Chambre des 
grands services, il serait tout à fait L’honorable M. Langevin a répondu 
mal à propos de les licencier. que le gouverneimutt serait heureux

M Kirknatrick—On aurait tort de d’avoir un moyen efficace d’arrêtet la 
ré^i^L^droTde miliw car Propagande anti-j afriotiqqe de ces 
d us tard on Murait peut-être beau a8ent8> el flu’1* recevrait avec plaisir

toute recommandation qui lui sera
^ Wnght—Mon comté a demandé faite sur 11 £®ut en effet. trgu"

l’autorisa lion de former un régiment, iJST
^ande n'a pas été prise en con-

p.eu P=^de±de“anlrédu' ‘“Çia législation, unft. pratique 

tion de l'effectif volontaire, il n'y 61 "18e',a
PMdTtmTnUlHaaKmli- Les » racine, "il fau“ ifnaler
bataillons royaux doiveS être mato ^ mal du doigt, avertir les gens de 
fen^s Suaedau^credU?alloué Mur la campagne de la déception et de la 
es exercicesmtiiteire il est éntiè 1ui ‘«-attend aux Etats-Unis;

rement insufCnt ’ et pour cela il faut une voix suscep
rement insutlisant. tibledese faire écouter, une voix

plus autorisée que celle de la presse ; 
il faut la voix du prêtre.

Il ne nous appartient pas de dicter 
au prêtre son devoir ; nous n’avons 
pas mission pour cela. Mais nous 
savons rencontrer les désirs de notre 
patriotique clergé, en, (lisant que la 
prédication du curé ae chaque pa 
roisse peut beaucoup pour arrêter ou 
ralentir considérablement le flot de 
l’émigration.

Cette émigration ne renferme pas 
seulement une question d’économie 
politique, mais également une 
tion sociale et religieuse 
aucun doute que le départ d’un nom
bre assez grand de nos cultivateurs a 
pour cause le luxe. Le père de fa
mille qui n’a que le revenu de sa 
terre pour vivre, dépense au-delà de 
ses moyens, non pour nourrir sa fa 
mille, mais pour vêtir ses enfants. 
Le jeune homme a besoin de sa voi
ture du dimanche et d’un cheval 
bien attelé ; la jeune fille exige une 
toilette recherchée, tout comme celle 
d’une riche voisine ; la faiblesse du 
père et de la mère 
exigences et de$la sort ie cultivateur 
s’endette et finalement vend ce qu’il 
possède pour atlenexpier son impré
voyance en pays étranger.

Pourquoi la France est-elle si ri- 
Parceque les

pensent proportionnellement à leurs 
revenus et vivent avec économie. 
Pourquoi au Canada voit on le con
traire T Parce que le luxe est la plai
de nos campagnes et qu’on ne sai^ 
point économiser.

Nous avions donc .raison de dire 
que le prêtre seul, par une prédica-, 
tion fréquente, par des appels réitè- 

atANCâ DU SOIR rés et des avis paternels, pourra pà
ralyser l’émigration de nos compa- 

La chambre se forme de nouveau triotes. Il y a toute une croisade à
en comité d&s subsides et prend en prêcher, toute une organisation à
considération le vote de SI.094,257 faire dans chaque paroisse contre le
Dour les travaux et les édifices pu- luxe, et c’est au riche à donner l’ex-
blics. emple, afin que l’exemple parte de

Les items suivants sont adoptés : haut etsoil suivi efficacement par les
ellP mntinn do Sir Jnhn A Marrin Edifices publics, Ottawa..................9 10,400 autres classes de la société -,naM,rie b1n“yîn^Ju0r ob>t deCré: m.000 , Qu« nosdéputésjàOtiawa f-

gler définitivement les réclamation» Bdiûoes pu i**, Ontario..:.............. 71,642
à des terres du Manitoba par anite Quarante de la Grosso Ile et non- tion qu ils croiront urgente contre le»
d'occupations en vertu de l'acte 33 vM MpiW............-.™,-..;  IM» agent, de chemina de fer améncui»
Vict. chap. 3, est lu une seconde fois. woeo “iI‘rdub,Ublem7,‘ l^cle''«t- î. “n
considéré en comité et lu pour'la ÇÔlé, par re parole influente, se» sa
troisième fois. . . 1,000 8e8 a0”1»'1» ®‘ «*« forU> eroiaade

- 2 La chambre se forme en comité Travaux nu-dessous de la citadelle, pour réprimer le luxe comme on ré-
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Jean............ .................... ........
Pénitencier de Saint.mcent 

Paul....................... .H.........
COURRIER DE HULLLe tribunal de London a décidé de de

«îStutTOH aux Etats-Unis.

IDS CK SAC CBS POTJB LKS IRLANDAIS.

viras tBlkghaphiouk.
»AM6S8 DBS MABCBÉ8.

............ 1284 00
.............  267 10

piT Hull, 13—Le vapeur Sprat/, qui fait 
le s. rvice de la traverse, a quitté ses 
quartiers d’hiver;1 il est maintenant 
à l’ancre au quai Sterling. Il com
mencera ses voyages dès que la haie 
sera libre de glace.

—MM. McRae et Cie. ont l’inten
tion de transporter leurs chantiers 
de construction de bateaux, sur Vau 
tre rive de l’Ottawa.

Renfrew...
Bakenham
La Basilique, Ottawa...........
Saint Joseph, Ottawa............
Pembroke*................................
Nepean......................................
&iinUPatrice, Ottawa....»..*.
Buckingham...........................
Vankleek Hill.................
Brudenell ...............................
Richmond ........................... .
Ègan ville.................................
Saint Eugène............. .. ........
Mont Saint-Patrice..............
Am prior ....................... .
H untie y-Ouest........................
Chelsea...................................
Fitzroy...... ............................
Maniwaki...... ».......................
Sheenboro............... ................
fie du Calumet.......................
Gloucester et Metcalfe...
Saint-Malachie ......................
Almonte........................... ......
Wakefield supérieur...........
Ile Allumette.................. .......
Saint Joseph d’Orléans........
Grenville................... .............
Lowe..........................................
Aylmer......................................
Saint Philippe d’Argénteuil
Thurso......................................
Pointe à Gatineau,Temple-

S153,500
Edifices publics, Nouv.-Brunswick..*IM.500

S
Colombie-Britan... 22,000 

375,000 
.... 59,000
m 45,500 

.21,000 
21,770 
2.900

aie a üdes meurtriers de encan.

do
Les dernières élections, en Agle- 

terre, doivent avoir lieu aujourd’hui. 
La nouvelle chambre sera au complet 
demain.

do
dû

: 11
75do ENA ROUTE DB L*A»I1IK BodUl Edifices publics............ ....

Havres et rivières, Ontario
10

K Notary

PORCELAINE,Québec...............
N-Brunswick.....

îl.1uTïr.:::
Manitoba.........
Colombie-Brit....

doMarches d’Ottawa. 

Marchés Etrangers. IdoQuelques journaux disent que le 
gouverneur-général et la princesse 
Louise donneront leur bal officiel à 
Québec cette année.

\ do| do
L9M (44 •reeaux^do

CHRONIQUE PARLEMENTAIRE S,0U0do

$5.00Et autres items.
La chambre s'ajourne à 12:30.

■' HAPEAUX DE SOIE. KToute la séance d’hier a été consa
crée à discuter et voter les crédits 
affectés à la milice et à une partie 
des travaux publics. L’honorable M. 
Masson a donné toutes les explica
tions nécessaires au sujet des dépen
ses du département de la milice de 
façon à procurer pleine satisfaction à 
la Chambre. De longtemps les dépu
tés n’avaient eu le plaisir d’entendre 
l’honorable ministre dont la parole 
facile et vigoureuse est toujours 
bien écoutée en Chambre.

Près de six mille émigrants alle
mands se sont embarqués, à Brême, 
du 4 au 11 avril courant. Ces émi
grants viennent, pour la plupart, en 
Amérique.

de cousa
it 75,000

10
Les nouvelles modes de chapeaux pour le 

printemps sont prêtes.

«sœ0, g, Shaw&Cie 
B. J. DEVLIN

L’EMIGRATIOM AUX ETATS-UNIS
i

de </ Il iIMPORTATEURSLa presse catholique de France 
vient de faire une nouvelle recrue : 
M. Pierre Veuillot, fils de M. Eugène 
Veuillot, ancien élève des Pères Jé
suites d’Amiens, vient de débuter 
dans l'Univers par une excellente 
apologie de ses maîtres.

1
00

68 rue Sparks f

TOUS LES JOURSoo
■

00
" msadieu b40Vingt sept écoles chrétiennes libres 

sont déjà ouvertes à Paris, pour rem
placer celles que l'administration 
municipale a violemment fermées 
Ces écoles regorgent d’élèves, et sont 
par conséquent une éloquente protes
tation de la population parisienne 
contre l’arbitraire des libres penseurs.

ton ilLe sénat a reçu une nouvelle péti
tion ecclésiastique relativement au 
bill de M. Girouard. Celle-ci vient 
d’un groupe de ministres montréalais 
appartenant à diverses sectes. Elle 
demanpe la passation du bill avec la 
réserve que chaque église sera libre 
d’agir comme elle l’entendra sous la 
nouvelle loi.

Les évêques anglicans seuls, pàrmi 
le clergé protestant, se trouvent 
maintenant.en, hostilité avec le pro 
jet de M. Girouard. Les méthodistes 
avaient déjà donné leur adhésion à 
la législation du mariage des beaux- 
frères et belles sœurs, et les autres 
dénonciations sont pour la plupart 
représentées dans la requête dont il 
s’agit.

L’attitude des anglicans s’explique 
par le fait que l’illégalité des maria
ges de beaux frères et belles-sœurs 
est presque un dogme- de foi pour 
eux. C’est à la suite d’une divergen
ce de croyance à ce sujet que l’église 
d’Angleterre, sous Henri VIII, s’est 
séparée de Rome Mais les autres 

- sectes, luthériens, méthodistes, pres
bytériens, etc., n’ont pas les mêmes 
motifs de tenir à l’empêchement pour 
ces sortes de mariages et leurs chefs 
n’hésitent pas à approuver le bill de 
M. Girouard.

Hull.............................
Osceola.......................
L’Orignal..................
Portage du Fort......
Nord Onslow......... .
Cantley............ ;........
Curran.......................
Hawkesbury............
Vinton et Thorne...
Fournier...................
Bristol........................
Plantagenet...............
Paint-Jean-Baptiste,
Sand Point.........
Montebello..............
N. D. de Lourdes...
Sainte Anne, Ottawa 
Spring to
Saint-Victor, Alfred..............
Embrun...................................
Saint Albert de Cambridge.
Gower Point.......... z.......
Hartwell ..................................
Coulonge....,............ .. ...........
Ripon.................... ..................
Clarence Creek......................
Perkins’ Mills.........................
Papineauville.................... ....
Mashaw Mills...."...».............
Saint Isidore...........................
Angers...............................«...
Bouchette.................................
Saint-Thomas d’Alfred........

i C
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Les libéraux out été au pouvoir eu 
Angleterre pendant les trois quarts 
du temps depuis trente ans, c’est-à- 
dire depuis 1850. En Canada, au 
contraire, ce sont les conservateurs 
qui ont eu l’avantage durant cette 
période. .L’année 1880 retrouve les 
deux partis prépondérants dans la 
métropole et dans la colonie. ,

V19
00Ottawa

Nouvelles et de Goût m69 r€00 DE dt55 V40 GMWl) râ
00 m00 y% TiB D0HERTY et Cie., 50 et 75 cents

: '9 00
Nous regrettons d’apprendre que 

M. Vallée, M. P., a résigné comme 
rédacteur du fourrier du Canada. 
C’était un solide défenseur de la 
cause conservatrice. H a pour suc
cesseur M. le Dr Dionne qui a publié 
dernièrement une excellente bro
chure historique. Nos meilleurs 
souhaits lui sont acquis.

7 45
7 00 110 BVM SPAbKS6 00 En
5 80 H. L. COTE,

138 Rue Rideau
En face de MM. Bates et Oie., épiciers.hire 5 50

4 50 Etablissement Caledoniaplaisir que le 
Tassé, a iuter 

à ce sujet 
communes.

s’a4 00
3 90 én

Na3 00 DE6RAISSA6B, NETTOYAGE Près Me la rue Nlehelae3 00 d’a
de

t»- HOTEL MTRE1LTotal.______ «.....,..£...$3,292 75
N. B.—Dans le montant de l’église 

Saint Patrice, Ottawa, e*t compris 
une somm-* de 920 du Rev. Dr O'Con
nor; dans celui de Mount "aint 
Patrick, $10 du Rev. ,1. J. Collins; 
Richmond, 920 du Rev. P. O’Connell ; 
et dans celui de l’Orignal, 94* du Rev. 
J. Q, Mouthier; et 910 de W. Lagh, 
de Buckingham.

neMsehine a battre les■A* M. Oscar Dunn est nommé secré
taire conjoint de l’instruction publi
que à Québec. M. W. E. Blumhart, 
approvisionneur-général du chemin 
de fer du Nord. M. Paul de Gazes 
est fait bibliothécaire du département 
de l’Instruction Publique, et M. J. B. 
Jodoin, de Boucherville, est nommé 
gardien du Palais de Justice, à Mon
tréal, en remplacement de feu M. 
Loi sel le.

hà
( Vis-à-vis U quai de la Heine.)

___ tBnü par

Habillements de messieurs teints clair ou ||(£ (MILLIER fillUS MAVI0N 
foncé pour

qu
est
vel
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Wellington et Bridge, Hull
Brandies et cigares de premier choix, et 

table de première classe. Chevaux el voitures 
de toutes sortes à volonté.

ESI attaché à rétablissement pour le Les personnes qui visitent Bull en tou- 
pressage. ristes ou pour affaires, feront bien de des

cendre à cet hfitel, où elles trouveront tout 
BUREAU t—62, BUE WELLINGTON, le confort désirable.

19 «Trier 1880.

UNE PIASTRE. i
té iMalgré l’espèce de conspiration du 

silence organisée dans le camp libé
ral relativement aux effets de la po 
litique natiouale, nos adversaires de 
la presse oppositionniste sont encore 
parfois forcés de constater et de re 
connaître les bons résultats de la pro
tection. Il est toujours pénible à la na
ture d’avouer qu’on s’est grossière
ment trompé, de confesser son er
reur, et nous n’attendons pas cette 
grandeur d’âme des libéraux. Nous 
comprenons que c’est déjà un effort 
digne d’éloge, chez nos confrères, 
que d’admettre de temps à autre 
que l’industrie renaît sous l’influen
ce du nouveau tarif, qu'une exploi 
talion particulière reprend vigueur 
dans quelque endroit. Aussi nous 
acceptons ces aveux et désaveux 
comme nous accepterions la confes
sion entière qu’ils n’ont pas le cou
rage de faire et qu’il serait trop cruel 
d’exiger d’eux.

Sir Leonard Tilley a cité l’autre 
jour, le Telegraph de Saint-Jean, HB., 
un des adversaires déclarés du minis
tre des finances et de sa politique, qui 
reconnaissait, un peu malgré 
lui, que l’industrie meublière 
est redevenue prospère dans la mé- 

‘ tropole du Nouveau Brunswick. De
puis lors, le Chronicle d’Halifax est 
venu rendre le môme témoignage à 
propos d’une autre branche de corn 
merce qui se développe rapidement à 
la Nouvelle-Ecosse. Le Globe lui- 
même qui a tant prédit que la pro
tection détournerait l’émigration 
anglaise de nos parages, déclare 
maintenant que cette immigration 
est aussi forte et bien choisie que pfy 
le passé, ce qui veut dire qu’elle e t 
plus forte et mieux choisie que ja
mais. ;

On verra qu’avànt la fin des 
cinq ans, nos adversaires auront 
cessé de crier contre le nouveau ré
gime. Il ne iaudrait pas être surpris 
même s’ils renonçaient entièrement 
à ce faux cri de guerre aux prochai 
nés élections générales. Dès l’année 
dernière n’avaient-ils pas évité avec 
soin de la soulever dans les élections 

W ’provinciales?

Gants, Nattes, Robes, etc., nettoyée.

UN BON TAILLEUR
bai
de
liviCANTON DB WRIGHT.

Souscriptions pour le fonds de se
cours des Irlandais malheureux re
cueillies par le Dr Duhamel, M.^.P., 
et envoyées à Mgr Gillooly,d’Elphin :

I
Lyi
titr

S
FBASEB BT VIAUL’une des rumeurs les plus accré

ditées dans les cercles officiels, quant 
à la composition du nouveau cabinet 
anglais, est la suivante : M. Glads
tone serait appelé’à la Chambre des 
Lords en qualité de premier minis
tre et de premier lord de U Trésore
rie; bord Hartington serait nommé 
ministre de la guerre et dirigerait le 
parti ministériel à la Chambre des 
communes, et lord Granville aurait 
le portefeuille des affaires étran
gères.

jou
910 00 

10 00 
10 00

Joshua Ellard.
P. Grace...........
Geo. Thomas.........................
Dr Louis Duhamel, M.P.P... 
B. Bainbridge....
Benj. Fisjier.......
Joseph McGoey.
Antoine Courchaine....;.......
Joseph Pelletier......................
Francis Brogan.....; ...............
P. Rice............ ...........................
John A. MacMartin ...........
Arthur Miron...........................
Antoine Courchaine, jun......
James Darby.............................
Wm. Saunders.................... !..
M. Callan................................... -
Stephen Doroney.....................
S. Mc A dam........;.....................
E. Bowden......................... .
Eugène Guénard...................
André Bois venu.-.................
Amable Lacroix....................
Joseph Shouldice...................
Cyprien Courchaine..-.........
Désiré Gauthier.....................
Alphonse Duhamel..............
Bichard Farley............ ..........
Napoléon Royal.....................
Un inconnu...........................
Eugène Laforce.....................
Elzéar La be lie.......... ...............
Onésime Paquette......... J.....
Richard Mulligan..............
Daniel Fôiey...... ....................
Sames Stevenson...................
Paul Boisvenu.......................
J. M Bean.................................
Antoine Lacroix................ .
Edouard Auger.................. ..
Fabien Auger.............-.........
Napoléon La belle—..............

Ottawa, 9 avril 1880. 1880 sup
Les items de 917,400 pour les ma 

jors de brigade, de 940,000 pour les 
instructeur militaires et de 9115;000 
pour les munitions de guerre et les 
uniformes sont adoptés.

Au sujet de l’item des 952,000 pour 
les arsenaux.

M. Masson dit qu’il a envoyé 
un officier à Wdolwich pour étudier 
la fabrication des cartouches. Il est 
chargé d’acheter le matériel néces
saire et la manufacture de 4îartou- 
ches sera établie à Québec.

En réponse à M. Caràn.
M. Masson dit que lai manufacture 

se trouvera en dehors jes murs de la 
ville ; les obus et les boulets se fabri 
queront dans les anciennes casernes 
de l’artillerie.

En réponse à M. Joitaê (Leeds).
M. Masson dit que lès •soldats de la 

batterie seraient employés à la fabri
cation des cartouches!

Les items suivants lsont adoptés : 
Exercices utilitaires 9 75.000, contin
gent et service géifôra4 » 10,000 ^sal
les d’exercices 98,000. i u

Au sujet de l’item qe>$59,000, pouf, 
le collège royal milib

M. Masson dit en ré 
chard Cartwright, q 
donnée à l’école militaire est pure 
ment gratuite et qu’il est désirable 
qu’il en soit toujours ainsi.

L’item est adopté atfrès discussion, 
ainsi que les items d# de 914,000 

^instruction militaire dans les 
collèges, de 9115,000 péur les écoles 
d’artillerie et de 95,00() pour l’entre
tien de la garde du gouverneur-géne-

fOPERA HOUSE5 00 Thl
5 00 liéM. A. PITOU, gérant du U 

House, Toronto, a 1 honneur 
l’arrivée du eélèbre

rand Opera 
d’annoncer5 00 L

5 00 ' ris,2 00 queSERRMANN5 00
2 00 W bril2 00 LE ROI DES PRESTIDIGITATEURS

qui ne donnera que deux soirées seulement,

MERCREDI ET JEUDI
14 et 15 AVRIL 

Avec le concours de ‘

Mlle ADDIH
De ELFIN LORELLA8, le fameux comique
et de VAL VOSUE, le plus célèbre des ven- Ayant tait de grandes améliorations à son 
triloques. Décapitation merveilleuse. Les étal, lui permettant d’exhiber un assortiment 
mystères du siècle Le Rêve arabe de Mlle plus considérable de 
Addie, Fanlasmagones, Escamotage, Musi
que et Danses.

Entrées : 75

DIM; g2 00
1 00 Rus1 00 que

Ten1 00
1 00 l’enques- 

. Il n’y a M. LATO. DUHAMEL1 00 cheLe projet de l’établissement d’un 
parc international inspire à VEvéne
ment les réflexions suivantes :

Il «ut

1 00 se c
1 00 pée

Joui1 00
1 00 Bespérer que la réalisation ie ce 

beau projet ne lardera pas longtemps et 
qu'on mettra enfin les chutes de Niagara, 
ces merveilles 4e l’Amérique, sous la sauve
gardé d’une commission internationale. Si 
on continue à laisser le champ libre à l’in
dustrie, les chutes finiront par disparaître 

les m ulins. Un de ces jours môme, on

1 00 offe
1 00 ami

=ts„ 50 c. et 25 C- Sièges r*. \ jilndt S de ( hfth 
servés à vendre au magasin de bÿoulerie de ’ «V VHV1A,
M. Marks.

1 00 6
1 00 gné

l'on1 00
FRED. G. HEADER, que les années précédentes, est capable de 

Gérant de Herrmann. satisfaire tous les goûts.1 00 S
apprendra qu’un yankee entreprenant, pour 
plus de commodité, les a transportées su/ 
sa propriété et qu’il utilise cette force gigan
tesque pour moudre son grain 

Il y a longtemps que tout le domaine 
entoure les chutes de Niagara aurait 
devenir propriété internationale. Le monde 
entier est intéressé à ce que ce spectacle 
grandiose et unique ne soit pas gâté par des 
barraques et exploité par les agents 4* la 
femme sans tôle ou 4u décapité parlant.

1 00 Goi
- • Il remercie ses nombreuses pratiques de

D» MAGMIFIftli ASSORTIMENT
public en général. Il fera tout en son 
ivoir pour tone lee eatisfaire.

1 00 s’atl
I 00e devant ce» _ l’an

M F
ise à sir Ri- 
Finstruction

dot 50 din;50 Faïence, ParcelIne, Verrerie et P°U
a acLampes

!” A TRES-BAS PRIX, volailles,
IL A TOUJOURS K* MAINS50 une

cou
cultivateurs dé-che? giei50 Epargnez votre argent en venant voir nos 

marchandises. SAUCISSES,
LANGUES,

VIANDES FUMÉES, 
LARD SALÉ, etr.,etc..

% 8
10 'put;

tens1 50pourCHAMBRE DES COMMUNES 50 Huile de Charbon Canadienne non-Bxplo- 
sive, 25 contins le gallon, Mesure Impébialk.

sera
50 railm L’orateur prend son siège à trois 

heures.
Après les affaires de routine.
Sir Charles Tupper propose la se

condé lecture du bill confirmant l’a
chat d’une certaine partie de la ligne 
du chemin de fer du Grand Tronc, 
affectué par le gouvernement.

Motion adoptée.
La chambre se forme en comité 

sur le bill, qui est rapporté sans 
amendements et lu une troisième

25i ChiCHATFIELD,rai à Rideau Hall.
A 6 heures, l’Orateur quitte le 

fauteuil.

AU COIN DU VIEUX sur. • Total. 983 75 acte
nen

*1. BUE RIDEAU,

MARCHE BY,TRAGEDIE DE LUCANL, °ou:K
sur la rue clarence.

Otuw., 22 mari 1880.
K léai

d’êh
Le juge « déclaré hier après-midi, 

qu’il ne voyait pas l'existence de rai 
sons de nature à lui permettre de 
fixer le procès des personnes impli
quées dans le meurtre de la famille 
Donnelly, dans un autre district ju
diciaire. La cause ne sera pas jugée 
devant les assises qui siègent actuel
lement, un terme spécial sera fixé 
pour son audition.

Hier soir, le village de Lucan a été 
de nouveau mis en émoi par un in
cendie qui a détruit la maison de 
Michael O’Connor, père du principal 
témoin, dans la cause du meurtre de 
la famille Donnelly. Les O’Connor 
sont partis à 8 heures pour London ; 
lorsque ils ont quitté leur tnaison le 
poêle était parfaitement éteint ; on 
attribue donc ce sinistre à la malveil-

8 tant
îenFERRONNERIEII effoChemin de fer Inlercnlpnlal

Soumiesidns pour matériel roulant

de 1fois. PPOUR LAV
Loti 
orgs 
pire 
hau 
cret 
posa 
à co 
hoir

Ferronnerie à bon marché: DB8 SOUMISSIONS seront reçues par le 
soussigné jusqu’à midi, MARDI, le 20 
AVRIL courant, pour la livraison immédiate 
de QUATRE LOCOMOTIVES. _____ __1 (D

,rrde‘ ss: ülcllooffal &
des machines, chemin d«* fer Interc denial, Mai

ALLEZ CHEZ

Par ordre,
F. BRAUN, 

Secrétaire.
cran
naviEnseigne de la GRANDE TARIÈRE,

sus süssex.;
•Uawa, 2 février 1880.

Département des chemins de) 
fer et canaux. V

Ottawa, 6 avril 1880 j 21
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